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-ALa -- _ fiiiýéln'en a tpa's eicore 'raéne?
.al'ubrgiste en regar ant sa femme.

LES SECRETS DlE LA SON ELANCHE - le:n vellea mon ami? deman pren
- .. rt" ~fa nouvell.d uimeurtre qui:ae.éte comms avantluerdans

~. ~ ~ LI.: .;~x:s~ notre;maison; répondit üaibergiste en prenant un ton solenrl.lgt
b LII 9 frod int leä sourcilesN Mú ú é .

ln moyeninventé par yprien pour mettre ses trésors Uu
d oler qui était leùr.,itime ? qui est-ce lecoupable ?

La yt e) earmant jentie homme,. un
p page;et l'aassssi etaît la plusjolië créaturequej'aieamais

Sans aucun dnute,; répondit e baron Rien pas meme vue
nouvelle de.smorarrestation nuaurait Opudecider 'Rodolphe a t naturelement e ét arrêtée L y n un ton

tuitter le càhâteau, care li ai laisselrdre, s'il était attaquei. ,- inerrogateur..m
cie rébiterda gn squd a mort.~, ~.iiI 11~. ~ *~ i~. 4 I~ Pas du tout répliqua vivement i et son evasion

Maisilesiaborites n'ont ipas fait de tentativerde ce côté: ? n est pas cequiIy a de moins singuliër dan Pfar
dnnda lenmárquis de.Schò'nbergp " Et alrs, elle et son marijse irent a racontertout.ce qui s'é

-Pas que -jesch é oidit' leõrñïe Rodolphe sera cesoir tait passé à leur auberge, sans omettre un clétail;iiiacun des
au chatau' il' était dèségeiaé-façon, défier les:regards es plus noms .d'Ermach, d'Etna, deBéatrice et deinda.Cyrîen ne
hàbilesè etil nous ai eédésde.sdeix jours Avouonqque nous perdit pas une de. leursparoles,.et soudain,:unapensée se:.fit jour
avons trduvé un inoyen$ingéiiieîxd~le-trpn'sþo-ter nos trésors' "_' dais lofesprit i.4Par le ciel.! cela dit étre ainsi;.s'édiit-il

nîn eusgezPrutl'ent, je vous en conjure . àécri n se drssant suEiterent sur-sa" haise Ouivoilà laÀsliödW
Cy- iîi:7ies'mîisontdes?öieill, quad la t de ecrets' lénidme ! J'y vois clair,' àprésentý je' comprendstôt E' rmys-

aussi inportante.onie óo-t de, laBolimedéed de re di- téreae.ces deux soirs.Ali.! ce n'en estiplus'un podrinroi! Faut-
rò s t aé i .dire lepiîs les én-è il nej'aie été;stupide de ti'avoir:pas plutot soîpçonnélâédié

î "Pd'autréuit où ig evalièr He dri de Brabant jeta la 'Ah ! Ma'rietteita ruse.déascelle duerpentpér r
a BIdl elan úñï ç trar,",'econfusion. ,irat.bientôtveng,! g i: :N ¶ M

6 ln at t ete apparut. sifi', U'a'ubériste.et.sa femme lereg'ard aientavec'c6iâitéHe 9en

s .fime.îît_é d&deE "do'iestiques,,clîargés de plats Tandis. aperçutetse bâta-le leur dire: Le tempssasse tIif à
r a lodnüd isäl'eî Simbeg iet' l ebar-de. que nousnnus-rettionsîenlroutei urie:-vouslä ond -

.Rotenbrgeioiinféieni ccotede la fente ne.voulaï s donner qu'on nousýappret t îîns:cheiaux. Vi

laîiser2voirýleurýiisage, sachantbieddqerZîtka .avait envoyé -"Certaimement, rpond itz aubergiste:en -eh i t

.partout.des émissires à leur poursuit e.,_ appartement.. v p -

és quelesrnets;furent placesur la tableCyrienit agne A propos, ajouta C3 pnuen;erùadressantâ àa femmiTé'est-
Ô.'ubergn uil éopit se retirer et les àe gne:rs sejrouv. cequesownt:denues les deux.jeuneerfilles quiaccor ag aent

eni alors'hbres; reprend re. etnovrain u gm - - ec
No'69ijirlîons evnents qi. sonï arrà t s autre uf Elles ont continue leur route avrs su a ec lea e

à INlåie'Msn 1inla I i 1bazisdé e: nbérg, Hapes vor enni deflrabant, répondit l'hôtesse. e1

dé, Wverrè de i:iidà Rh n à eèifitipeuser.vous ïn er -d 1 je.comrnds!.s.eena.Cyprien .. orri .ce no

vele eiu été,Paccord:avecune.certaine idequ'il avaiticondue*siyos pry èi&à:liat se *.'"" dane 'dé Ah! eicolpenls
a le paer-ntpar-3equel il sest;engagé gt-ar- Oui: murmura-t-il tout cnnfirmermeso nq p ue a

r .sc, uis.persniulé dit Cyprieri ne.me trompepas. Apprésent Marietteptrem .E
.:flis'i. ivait osè?1 obsevalecome . Zitk- et deatons les tabnteseseraven !u 
Alors niou'~arions touï;Ucraindre, ditCypriesîd'riir'som- Cy pnersortit alors;dai.Ila cour;.pour voir s I ap initle

bre" car. l'Autrichie' e'st'eî ions tenes avec Zitzka, etiln, c.hevaux Il s'arrêta, avec- snrpriseiennapercevanta-l'âubergiste.
rait:pas ari faif.couniître-auTaboilel nature de nos ses.pages, sesipostillons,wet leshuit.hommes'armds'da-làsatne
secretsm S'ilen:aîaförm'e vou dites, il neresteiiipaisà â'hedr de bronze entourant un voyagenraquiparaissait nedfzi è ur

qui sier reëdåhinïmiäi.: ver,.:ar'i tenait encore -son cheval par.la bride.
.- Onnonsa ditiqùe l'Au:ricfiien(a quitte Pgueprécipitam- Quelles sont donc cesnouvelles-gisembil ii ïnttres-

nint,bse'ra. .Jiqi-dtiisd Schmberg;',sans. aucun doute, il ser tout le inonde 7. demanda Cyprien a l'aubergiste; en li&trant

git avoir. pssepir ici,.peut rt rïnmrne u-t.il sejourn tdlans cette de ct...-: z s": '

aub f.idr..savoir,, de Iitliér ,combien depersonines '. Des nouvelles d'une:: hiauteaimportance, :reponditcie il

o3«Îcompagnaîent* noIus' verrons'airnsi .si Ermach eat avec lui. Les Taborites.ont.proclamé!la grierre-contre l'anstocritio
..- C'Comment'? Jean Zitzka.auraiteu.l'audce'.

'Q6'disiêvoüi'S denanïda le b1 roRde tenbèrg. -Slence ! ditl'hôtelier d'un airsipphtant ; pluamurs de me

- .I- Ri' i4 )eépoditCyp je uestionner domestiques penohent pour les.Taborites'et s'il çou entoa-'

u p isortit en prMaisue sait-onde:positif? demanda'Cyprien-

C r ssiendiïdan.l 'salle commune, iltrouva l'hôte Le capitaine général.a passé la revue de tous es Taborites

et, Fa femnie oréiieInlg additiEn. Filevoyant hier à midi, sur la grande place deMPragne,ret il aprocié une
approcIer, iîanbergiste lui présenteame clinile et sa femme lui guerre à-mort contre les seigneurs .

oiTritun verre-d'une .certaine.lic'eur dnéntelleaant le secret - Alors le gant est jeté, et la guerre civile date d'hier dit Cy-
C rien ecepta aveWune appareuîtäeordialitk;.disiil.dëmandi prien d'un ton solennel. 7.

Iaote ce que hii t les sier.savaiènt dé-énié. 1 se contenta Que voulez-vous dire ?'écrialaubergste ens Ilexamîtant
dé rerga rfflëile il l a a obseain,,et ajoutaänn avec un étonnemenît.mele' d?alarme.

z-ous eu beaucoup àfaire, es joursòilen anda avec uneisorte d'impatience ;mais,, j vous en pne, fes qu'n
p~êneiiceP'atin'echî vrr.d lqueur. l" ~~'aimene noç.chevaux. .'*-~~;': .. : c41, '-

laa- ans cr depip e a ai dix mineou . dit l'aubergiste qui se:bÔtii

.. ,--C lanelIi,,a'ý ot"dctl 1 soti. icslraiiuansjut, er 7Parv h d:barô i n ri sarrnvé plusiënëpersonnes d counr.aux"écunes, tandis queCy rien retourna.zaupres du

qpi'ontpassé la.nuitici. Mal hiïrsemehteleWpr enddërhez marluis de Sohàmberg et du.baron de eber.

no! at6ég quéa: de t qîes'c1rcon'stahoes z tr2l * -frVons avez été bien Ion gemps absent,,lui dit cedermier-

$Q~ Se oïléz-vns dii-es dmanda Cyprien.Vous'eioitezima nous craigmions nreqlqueçhose d sagre

o J-riii. . abîs.mQîn'ayez-yous appris


